
 

SERMON DIXSEPTIEME

Sur le FUI. Chas, des Romains.

Sur ces paroles de St. Paul jr. iq.

Stfi Chrijl efi en vous, le corps ejì bien

mort a. cause du péché : mats CEsprit eji vie

ét cause de U iuílice.

: toutes les histoires del'An-

ien Testament ausquelles ii

cíì fait allusion dans le Nou

veau , l'une des plus mémo

rables cil sens doute celle du stratagème

de Gedcon, lors qu'il ordonna que cha

cun de ses soldats porteroit dans l'une

de ses mains une trompette, dont il son-

neroit, & dans l'autre un flambeau ren

fermé dans une cruche, qu'il caíTeroic

cn abordant le camp des Madianites.

En
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En ci&ct: le son bruyant des trompettes

joint à la lueur subite des flambeaux ne

manqua point déporter la terreur dans

çe camp , & mit en déroute ces enne

mis de Dieu & de son peuple. L'Apô

tre S. Paul n'a point trouve' d'emblème

plus naïf, Ac la prédication de l'Evan-

gile ; Ce héraut céleste avoit fa trom

pette, dont il sonnoit si magnifique

ment que le son en alla jusqu'aus bouts

de la terre : Mais il s'arrête a fa cruche

& a son flambeau : T^oussortons , dit-il,

ce trésor-, de lumière , en des vaisseaux de 1

terre-, comme nous vous l'avons autre

fois exposé dans l'une de nos premières

actions. Mais au lieu qu'alors nous nc

pouvions parler directement avec Saint

Paul , que des Sts. Apôtres , ou tout au

plus, des Ministres du Nouveau Testa

ment : Car c'est d'Eux qu'il entendoit

parler, lors qu'il disoit, que celui qui dit

au commencement ■> que la lumière soit , a-

voit relui en leurs cœurs fou* leur donner

l'illumination de la connoiffance defa gloire

en la facedelefus Christ. Et que s'il leur

faisoir po ter ce trésor de lumier e , ce

flambeau céleste en des corps mortels,

comme
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comme cn autant de cruches , &: de,

vaijseaux de terrre , îl ne le faïsoît qu'osa

que £excellence de cetteforce victorieuse»

parût être de Dtete, fa non; pas- deux •>'

beaucoup moins àf, nous. Au j ourdhur

nous venons au nom de Dieu [ au nom

de Dieu quf bénira le tout > îl est fidèle

il le fera |nous venons vxjus annoncer,

cette même doctrine x dans une plus

grande étendue, rapportée a l'ufage de.

tous íes Chrétiens. Chacun d'Eux a

íòn Madian fur Içs bras, tout «a camp

d'ennemis» des le'gions en- îeres de con

voitises de la chair * qui ne peuvent ê-

tre vaincue- que par la splendeur &: la

víve lumière de lïfprit de Dieu.. II est-

vray que chacun d*£ux porte ce trésor,,

dans un corps mortel & fragile ; Mais il-

faut que ce corps soit cassé p ar la mort>

ìafin que la lumière céleste qu'il enfer

me reíplendifle fans obstacle pour en

gloutir enfin la mote , le dernier enne

mi de tou*;, ca victoire éternelle. Car.

il y a cette heureuse disterence de la vie-,

toîre de Jésus Christ» le Chefôc Ic Con-

íómmateur de nôtre fby^celIeáeiGó-

«leon , qu'au^lìeut qtte les cruches des

{òldat*
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foflats de celui ci rre flirent jamais ra

justées, ni remises en leur cnri .r, les

corp des fîdeles, aprés avoir été brisés

p v.irccl u re leur lumière, feront réta-<

bii : au Ion de la dernière trompette de

Dieu, car la trompette sonnera , & aprés

avoir ê.é mis en pièces, &" réduits en

poudre, ils ressusciteront a cause de fEs

prit h bittnt en eux-, comme S. Paul nous

le dira dans le verset qui siiit nôtre tex

te immédiarémenr. Mais en attendant

cette trompette de l'Archange, arrêtons

nous à la voix & a ce cri d'cxhoriation

de TApôtre. Si Christ . dît-il, est en vous,

le corps est mort a c ruse du p"rhé, mais l Es

prit eîi vie, a cause de la yst ee : II venoic

de dire aux Romains ; qu'ils n'éroient

point en la chair, puis que l'iííprit de

Dieu habitoir en eux. Mais parce que

ces Romains pouvoient lui direladeí-

fus dequoy nous seri céc avantage ? puis

que nous sommes sujets à la mort, de

même que ceux qui n'ayant point l'EC-

prit de Chriífc > ne font point à lui ? Nous

scavions bien que la mort fi- -ppoir éga

lement à la porte , &r du prétoire de nos.

Empereurs, &c des cabanes de nos ber
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gérs ; Mais ce qui nous étonne & qui

íious surprend > est 4e vo^r qu'elle cou-

.çhe dans le tombeau indifféremment,

les bons avec les, mêchans , & les eleus

avec les réprouves. O s'il eûtjplû à Dieu

que ses enfans fussent immortels,& que

la mort, comme la mer rouge se retirât

devant l'Jsraelite , pour nengloutir que

TEgyprien! Pourquoy faut-il, que le

même accident a: rive , non íêuíement

aux hommes & aux bêtes , comme dit

Salomon , mais aux Chrétiens & aux I-

dolâtres, à un Apôtre , & a un Tyran,

fans discernement & íàns. distinction ?

Arrête dit S. Paul , arrête chair & sang;

jepourrois dire comme je le dirai tan

tôt, que si les fidèles meurent, ils ressus

citeront^ ressusciteront glorieux.Mais

afin que vous ne disiés pas que je vous

renvoyé trop loin, je vous déclare, qu'-

çncore , que le corps soif mort , par vôtre

faute, a cause du peebé , la meilleure par

tie de nous même, est des a présent vi

vante, de la vie de Dieu. Si vous êtes

vrayement Chrétiens , je ne dis pas ce

que j'ay dit ailleurs, que nôtre vie est

cachée avec Christ en Dieu : Ic dis

mainte
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maintenant , que la vie de Dieu, est ea-

che'e avec Christ en vous. En Dieu, la

haut c'est la vie eternelle 'cachée comr

me lin trésor à la dextre de Dîeu. En

vous, ici bas, cAest la vie spirituelle ca-

che'e comme une semence avec Christ

cn vos cœurs. Quoy donc ? nc la sentes,

vous jpas , cette vie de Christ , qui pro

duit des moúvemens , & déployé des

fonctions en vòus auífi différentes de

Celles de la vie des autres hommes, que

la vie des autres hommes eít différente

de celle des animaux ? Carfi Christ est e»

vous le corps est mort, a cause du péchés

mais £Esprit est vie-, a. cause de la justicei .

A le bien prendre , ces divines paro

les ne contiennent que ces deux pòintsï

L'un est, une condition,st Christ est en

Hions , S^Tantre , une promesse, £Esprit

est vie - a cause de U justice , bien que

le corps soit mort a cause du péché. Car ces

derniers mots, ne sont qu'une enchassu-

re, qui ne fait pas une proposition a part:

Mais ne'antmoins, nous les partagerons

en trois, pour ne perdre pas l'oecafîo»

de parler de nos maux , &c de relevée

l'excellence dis biens de Dieu par leur

compct
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comparaison avec ces maux là. Le pre

mier poiit fera , de là présence de lefus

Christ dans tous les Chrétiens, le second

de la mort du corps du péché qui en est la

caufè, le troisième de la vie de £'esprit &

de la cause qui U pnduit , c'est la jitíiice.

Au premier, nous verrons la définition

du Chrétien : au second ses niiféres,les

deux plus grands maux , que dis je les

deux plus grands , les seuls maux de la

nature, le pèche' &£ la marc. Et au troi

sième , íb» bon heur, les deux plus

grands de tous les bien1; que le Ciel

daigne e'pandre fur- nous, la justice &

la vie. Au premier, il noii faudra voir,

qu'els font les sujets ou Chr'st est, au fé

cond, ce <qu il nyfaicpas: Le corps est:

more a cause du pèche', Christ ne fem-

pêche pa^. Et au troisième , ce qu'il y

fait, U y porte la vie & la justice , dont

son Esprit nous est la source & l'auteur.

C'est une ttiatie're tre's imporcante

comme vous voyés, & qui nous dispen

se de demander vôrre attention : Elle

Yous la demande assis , non feulement

parce qu'elle est divine & facre'e, mais

aullì parce qu'elle nous tijuche & nous?

regar
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tegarde tous. Quand nous parlons con

tre 1 avarice, ou contre le blasphémé*

ou qu clqu'autre transgression de la Loi,

combien peu pensés vous qu'il y en air,

qui croyent qu'on pàrle a Eux ? la píus

- grand part se flatre ■■> & ceux la' mêrac

qui font les plus coupables s'imaginent

<l'enê;rc Exempts. Mais il n'y a person

ne dans tour cè grand peuple, qui n'ait

uáJnòrable intérêt dans le íujet que

«<3% iallons traîrter j de cc qui fait le

Chrétien > & de la vie & de la mort.

çcts.Vous pas Ghctiens ? n'étes voils

pas pécheurs ? N'êtes vous pas me*-

fiels? N'aspirés vous pas tous, áunc

oTfie; bien heureuse ? vous êtes trop cú-

-'tìeuxpour ne pas écouter q^and on par-

iejdc voUs,pourvû seulelrient que Christ

daigne parler èn nous , & que Christ

4'4Ìgne écouter en vous. Parle Seigneur,

resvservireurs écoutent. »

.-.jUjMpôtre S. Paul dît, tantôt, que

nous sommes en-Jefus Christ, &r tantôt,

•«que Christ est en nous, & quelque fois,

il joint l'un & l'autre. Et je ne doute

point , que par tout ou il est parlé de

orí ne doive sous entendre l'autre.

• .1 Glo-
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Glorieuse & magnifique expression ìqúi

passe de bien loin toutes les similitudes

quel'Ecriture a empruntées deTartoU

de la nature , ou de la police fur ce su

jet. Dire que Christ est nôtre Epoux;

nôtre Chef,nôtre fondement, nôtre vê-

Iean tement, nôtre sep,, nôtre trône; nôtre

& i4 i6 vian<leJ c'est dire beaucoup. Car tant dè

diverses similitudes assemblées , &: ran

gées en un tel ordre que ce qui dc'faut

a l'une soit supplée par l'autre semblent

former l'ide'e d'une parfaire union. Maii

j'ose dire, que tout çcla n'est Hen ; au

pris de ceci ; que Christ est en nousj&

nous en lui, Ce nefont là, que lès p'ein-

túres de ce corps,de ía vérité. Que cç

mystère est grand.' Comme le Père est

au Fils & le Fils au Père, Christ eilen

hous? & nòus en lui. Jgjîilsfêtent tous un

dit-il , ainsi que toy Pere , es en moi , & \t

fuis en toy, jefuis en eux , & tues enmoy.

Que fc peut il penser ou dire de plus

haut & de, plus élevé ? Nòusr.euíHons

crû Wafplicmei^//î)fîwís n'eufljìpjïç ap-

'pn's-a.tenír ce langage du Fils de Dieu,

Àlje's. maintenant , & figiîrc's vous ici

quelque chose de bas •& de terrestre.
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Les Pcres Grecs , disent que le Père est

au Fils, & le Fils au Pere , par une cer

taine action , qu'ils appellent , symptrì-

chorése : Confole's vous de n'entendre

point ce mot, vous qui n'enrendés point

cetre langue. II est si obscur & si diffi

cile, que les plus ícavans en ignorent íç

sens : Le Seigneur nous a bien enseigné

le comme, mais non pas le comment.

Adorons en silence, une vericé si salutai

re ; Gardons nous bien d'aller au con

traire des Ánges , &c d'élever nos têtes;

& darder nos regards curieux vers íe

Ciel pour pénétrer dans les secrets de

Dieu ; au lieu que ces Esprits bien-heu-»

#eux pánchent les leurs, & les cour

bent vers la terre, pour y découvrir le

fonds de nos mystères , pour y admirer,

Chrifi en nous. Et ce ne seroíc pas fans çn-

vie, s'ils êroienr capables d'envie. Car

ils ont bien Christ a leur tête, ils íbnt a

ses pieds, ils le servent, ils le suivent

par millions , ils font luire des feux de

joye, & des flammes d'amour a l'entour

de son trône, ife quittent les Cieux pour

lui obéir, & volent plus vîte que le vent:

ils l'adojçenr, helas ! bien autrçnisnt que
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nous, &: cependai t, Christ n'est pas en

eux comme il est en nous. Ils sont

bien éloignés de àivcchrijl ennous'- Ils

ne peuvent pas dire feulement , Dieu

avec nous. II leur est bien loisible de

prononcer le nom de Ichova, mais non

pas celui d'Emmanuel. Ce nom est in

effable pour eux : Car il n'a pas pris à

soy les Anges comme nous/qui ferions

trop heureux, si nous pouvions , je ne

dirai pasconoitre nôtre bonheur, nous

le cònnoiflons mais le reconoitte, pour

en rendre à Dieu les louanges que nous

lui en devons. Dêja n'est-ce pas un pri

vilège inestimable de nôere nature, que

le Fils de Dieu l'air daigné prendre à

•foi , &i*e joindre à elle , la parole à la

chair en uni é d.- personne, les deux ex

trémités les plus éloignées du monde

par l'unioala plus étroite ; mais s'il n'eût

faic que cela il n'i auróir jamais eu qu'un

homme dans le Ciel, Jésus Christ hom

me, &: la gloire de nôtre nature n'eûc

pas empêche nos personnes de demeu

rer à jamais dans h mort. II nous étoit

nécessaire d'avoir Chiist dans le Ciel,

rnais il neuousêcoit pas moins néces

saire
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íâire d'avoir Christ en nous. Nôtre

chair dans le Ciel , son Esprit sûr la ter

re. O merveille! comme qui diroir, la

terre dans le Ciel , & le Ciel fur la ter

re accomplissent nôtre bonheur. Lors

que ce grand Médiateur êcoit fur la

croix, il y èròir, comme en:re Ciel &

terre, dans l'erat où il falloit être, pour

reconcilier les nommes ávec Dieu.

Mais aprés qu'il eut élévé'la sainte vic

time de son corps dans la plus haute

place des Cieux , il sembloir, que la ter

re en seroit entièrement privée , & ses

disciples affligés, disoienr, que devien

drons nous ? Mais il leur répond, j'y aï

pourvu, éí vous ny perdres rien, je. ne

vous laisserai point orphelins. Mon' Es

prit sera vôtre Consolateurs vôtre Tu

teur , Vous ne m'aurés pas toujours

comme les pauvres avsc vous : Mais

vous aurés mon Esprit, qui vous enri

chira de mes dons , car il prendra du

mien , & vous le donnera. Que crai

gnes vous ? que je manque de pouvoir

dans mon éloignement ? Maìs toute

puissance m'a été donnée au Cid &r eit

la terre , je fuis pai touc & je fuis touc

L x" puis
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jìiii(ïáne par tour. Ou que jc imuque

d'aftèctiòn dùtant mon absence ? roaís

mon Espfit hè vous sera-t il pas le seau
 

4'Âvafitages , que vous cónfesscres qu'il

eroic expe'-Uent que jc m eh allasse. II

îie yous consolera pis seuleaienc de

mon départ, il vous en fera prcvaíoirj

& vous m'en béniré;. Car il me repré

sentera corqrnje, mon Lieutenant, mon

vray, mon seul viçaire , & ceia dans vos

cœurs , & non devant vos yeux. Par lui

: íe pèserai pa^abfçnr, quoy que jc'sois

çloigaede vous. Par lui, yous içrés ç-

difìés, emç$,~incorpores en moy, par lui

 

. conioinmation. cics nççies.

•clfc bien plus, vous scie i çn moy& je se-

rayeu vous. O admirable union, qui

^poursqn ljçn.cc fti-'me Espr^r qui est

je lien, &: comm: <ç; nœud $e l'unìon

adorable du Filsaycc h PcreEcçrneli &:

0 \i fut aussi is Lien sacré çle i'union per-

,soptîeíle du Fil* de Dieu, avec notre

. v chair
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chair, dans lc sein de la Vierge. Car

il l'enombra, lc íòleil êtoit là, qui por-

toit le sali;c eh ses ailes, dont il l'enom

bra, Ce même Esprit intervient en nô

tre union mystique avec Jésus Christ ,

non par son enombrement, mais pár

Ton irradiation: Car nous n'avons besoin

que de lumière, mais neantmoins par u-

nc maniéré de conception & de grosses

se, jusqu'à ce que lé petit Christ soie

formé en vòus, dit S. Paul. Ce qui fait

voir qu'il y a un secret rapport comme

j'aydit, de l'unionípar laquelle Christ

est eh nous, non feulement à la géné

ration éternelle du fils dans le sein de

íbn Pcre , mais encore a son incarnation

clans les entrailles de fa Sainte Mérc.Car

nous çous,- dit ce meme Saint Paul, qui

contemplons la gloire du Seigneur ccm.

nie dans un miroir, & non pas dans u-

ne fontaine, a face découverte, sommes

transformés paj* cette contemplation

cn 1^ méme image: ( vous scavés 1 hi

stoire des brebis & des bagueues.de la-

eob, rout nôtre fruit cn est marqué,)

de gloire en gloire jusqu'à fou terme :

Comment cela ? cociO-CDarTRsprit du

Seigneur. L 1 ?
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Mais qiioy ? ccrre union par laqueljc

flous sommes cn Christ , &c Christ en

hous étant réciproque , n'a-t-elle que

ce seul moyen , & ce seul lien ? Elle en

a troi- , T Esprit, la foy, &: samour. L'Es-

prit du côté de Dieu , la foy du

nòcre,& l'amour de rous les dcux.L'Es-

prit, qui est le principal, nous est ensei

gné par le Seigneur; la foy pirS. Paul,

& l'amour par S. Ican. L'Eíprit par le

Seigneur; La chair, die—îl , ne profite

de rien, c'est 1 Esprit qui vivifie ,1a foy

par S. Paul ; Christ . dit il , habire en

nos cœurs parla foy: Et l'amour, par

S. Iean; si. nous nous aimons l'un l'au

tre , Dieu demeure ert nous , & son a-

mour çst accomplie en nous. Demeurés,

dir-il, en mon amour, celui qui aime

Dieu &: qui garde ses Commandemens,

demeure cn Christ, &s Christ en lui.

En premier lieu , Christ est en nous

par son Esprir, ce que la tête la plus é-

minente partie du corps , est au corps

Çor> 1 naturel ■ Car comme le Corps est un % ey a

pìuficurs membres', de U même mamere auf-

ft est christ : Que veut dire l'Apôtre

d^ppeller de cc hom de Christ,le corps

u, V ,.. . . - &4
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& les membres dont il est le Chef ? Il

veut dire , qu'il n'y a qu'un seul Esprit

dans le chef & dans les membres ,

& que les membres avec le chef, ne

font qu'un seul corps, un seul Christ en

nous. Et de fair, lors que le même A-

pôtre difoit aux CoIossiens,qu' en Christ

habite corporellement toute la pléni

tude de la divinité, bien qu'il soit hors

de doute, que c'est une opposition aux

ombres de la Loy; neantmoins, quand

je considère , que l'Apôcre aioûte im

médiatement, & vous êtes remplis en lui

qui efl le Chef, & ce qu'il dit ailleurs.

que nous sommes remplis en toute plénitu

de de Dieu, &C que l Eglise , ejl le corps

accompli de celui qui accomplit toutes cho

ses en tous ; le ne sçai i'il ne íèroit pas

a propos , d'expliquer ce mot , corporel

lement, comme qui diroir, en son corps,

parce qu'il est considéré comme chef,

de la plénitude duquel nous puisons

tous pour en être remplis, de forte que

toute cette plénitude habite en touc

Christ, & se répand du chefsur le corps

de l'Eglifc , opposé aux ombres de la

Loy. Car la distinction des "viandes &c

des
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fies joilí &c les autres cétthjonlcs doni

l'Apore parle én cet endroit la, i1c íoliï

accomplies qu'au corps mystique d»

Seigneur. D'ou vient qu'il ajoûte, qu'el

les croient des ombres des choses a ve

nir , mais le corps dit-il, ell çle Christ,

$t non pas en Christ, comme il se Lie

dans les traductions.

En second lieu , Christ est en nous

par la for, qui a cette double veau,l'u-

ne, de nous transporter en Christ &: de

nous faire sortir de nous même , pour

êti e trouvé; en lui ; l'autre de l'attirct

comme le vuide attire; & de le rece

voir : Car croire en lui, c'est le recevoir.

L'Esprit donne, &" la foy reçoír, &l'un

U l'autre est un don de Dieu; mais l'Ef-

jprîc est donni pour donner ; au Heu que

la foy n'est donnée que pour recevoir,

& faire habiter Christ en nous. Et cet

te action est íi propre à la foy, que dans

1? Paradis , lors que la foy ne /era plus,

Christ nc fera pas en nous a propre

ment parler , ce n'est pas au moins le

langage de, lEcrîture, Nous ferons avec

Christ en Dieu : Car alors Dieu fera

çouc en tous. Tu feras avec moy,ditiJ,

au
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au bon bíigand , 11 ne die pas cn moy.

Mo:i desir > dit l'Apôtre tend, a être ar

vec Christ , il ne dit pas en Christ. Pe-

dit-il lui même, mon defir est, tou

chant ceux que tu mas donnés , & c[ui

font cn moy , que là ou je fuis ils soient

?vec moi : Et comme ils font en moi

dè;à jtar foy, qu'ils soient avec moi par

vûe en ton Royaume. Nous ne mange

rons plus fen ce Royaume la chair, SC

ne boirons plus le sang de Christ pat

fdy , parce que la foy cessera , & nous

serons rassallìes de fa ressemblance.

Mais pour un troisième , Christ eft

cn nous par amour. Car cet amour s'e-

pand en nos cœurs par le S. Esprit, &

la soy le produir. Ce que je vis en la

chair , dit ì'Apôtre, je le vis en la foy

du Fils de Dieu qui m'a aimé , ôc qui

s'est donné soi méme pour moi. Orç

áitque l'arnc est plus, làcu, elle aime

que là ou elle anime ; Cc que nôtre Sei

gneur a bien autrement exprimé lors,

qu'il a dit, que là ou tst nôtre trésor, là

est aussi nóirc cœur. Mais Je trésor est

ici dans le cœur , & Christ y ctant l'ob^

jet de nôtre amour , nous femmes unis
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à lui comme à noire Epoux. I'entcris à

lui même , & non pas seulement à ses

grâces & à ses dons , comme veulent

plusieurs Théologiens. Comment pour-

roit subiister la comparaison de l'amour

conjugal avec ce grand mystère , com

me l'Apôtre l'appelle, du mariage spi

rituel de Christ , & de l'Eglise ? Qui ne

scajt , que c'est l'union des personnes,

qui produit la communion des biens ?

Ic fuis, dit-elle, a mon bien aimé ÒC

mon bien aimé est à moy, il ne se parle

que de lui & d'elle ; aprés on verra , ÔC

ce qu'il apport , & ce quelle promer.

Non Seigneur ta grâce ne me suffiroic

point íans toy, mais p^r bonheur ta grâ

ce est inséparable de toy. Tout le ciel

ôc toute la terre nc seroic point capable

de me sitisfaîre , hors de toi , mais si tu

e's àmoy,que puis je souhaiter au ciel,

ou en Ja terre que je nc trouve en toy ì

Quoyquc je t'oftrc, tu- n'en veux point

íî le cœur n'y est ; & tu me demandes

moi même, l'ay bierr plus de raison de

diro, que tous res biens quelques grands

qu'ils soleils, ne me íauroient contenter'

fins toy. Car jc ne vaux pas mieux ,

moy
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moy ; que mon offrande, mais tu vaux

infiniment mieux, que tous les biens du

monde. Quand tu me dirois comme a

Salomon , demande ce que tu voudras,

je nç ledemanderois pas comme lui la

, sapience , ou je demanderois la sapien

ce Eternelle , qui est toy même , pour

bien policer ce Royaume intérieur, ce

cœur qui ne peut être bien gouverné,

s'il n'eíì gouverné de toi seul; Et défait,

dequoi lèrvit à Salomon toute cette

grande sapience qu'il demanda,& qu'il

obtint ? Ne lui manquat-elle pas au be

soin, jusques là qu'on doute aujourdhui

encore du salut de ce Roi, le plus sage

comme le plus savant des Rois de la

ferre, à la reserve d'Adam. Car Adam

fur çréé parfait en fageíïè comme en

bonheur. Mais pour avoir voulu deve

nir trop scavanr il ne fut pas long rems

íâge,ni longtems heureux. II êtoit plein

de sainteté, de justice, & d'innocence:

II en avoir sans comparaison plus que.

nous? mais toutes ces lumières, tooutes

ces vertus détachées de leur principe &

de leur autheur, ayant été remises en la

main àc fa» Conseil, dépend oient dc
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sa conduite. Ilenêtoicle Maître pour

son malheur , au lieu que nous avons

non seulement la grâce, mais l'esprit de

grâce, & Christ, lui même en nous qui

préside fur ses grâces. II y à toujours

l'ocil ÒC la main , & les ayant crées , il

les conserve par l'influence de Ça. vertu

tomme par une création continuelle ; 11

ne s'en fie plus a nous , il garde lui mê

me ce trélor : II ne dit pas, je vouá en-

voyerai la consolation, mais je vous en-

voyeray le Consolateur, avec le don,le

donateur, l'arbre dévie avec les fi uicts

& lâ source avec les ruisseaux. L'eau

que jc te donnerai , dit- il a son Eglise ,

deviendra cn toy un fleuve d'eau vive,

saillante ert vie vie eternelle. Que de-

viendioient tant de lumières & tant de

rayons sépare's, si nous n'avions le Peré

dé lumières, & le Soleil de justice qui

nous les envoyé lui même, ils ne dufô-

roient pas plus que nos flambeaux.Mais

Dieu est nôtre Dieu , Sâ nous sommes

imisa Christ, la source inépuisable de

lumière &: de vie, Christ lui même ,

Christ est en nous. II ne nous reste plus

«jlUe.deíçavoir en qu'elle manière /'/ y

eff
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est : N'est-il pas Dieu ? II est donc par

tout , & la langue Sainte , qui lui donne

tant de noms, lui donne même celui de

lieu, parce qu'il n'y a point de lieu qu'il

ne remplisse. II est par tout en essence,

en puissance , en présence , disent nòs

docteurs. Le nom d'essence est Iehova,

le nom de puissance Elohim, & le nom

de présence Sehecina, le célèbre Sche-

eina des Hébreux , ìe nom ordinaire

de Dieu dans leur Talmud, qui veut

dire habitation , & ne doutés pas que

S. Paul qui êtoit Hébreu ne' des Hé

breux ni Tasse allusion. C'est ainsi qu'il

s'en est expliqué deux rois , & devant

& aprés nôtre texte, voire fi ^Esprit de

"Dieu habite en vous-, (fr * cause deson Es

prit habitant en vous. Christ donc , est

en nous, par une maniéré d'habitation,

qui doit être considérée dans un triple

/" fappprr, a un corps, a une maison, & a

un Temple. Car l'airie hab-te dans le

corps , &c le Pere de famille dans í*

maison, & la divinité dans son Temple.

Vous ères le Corps de Christ & la mai*

son de Dieu, & le Temple du S. Esprit,

<3*nme nous enseigne, fi souvent Saint

c Paul
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Paul. Christ donc, est en nous, en prë-

mier lieu , non pas comme un corps

dans un autre corps, ni comme les An

ges êtoient autrefois dans des corps

empruntes, mais comme l ame est dans

]c corps, dont elle fait son -propre do

micile. Les Ecrivains du ficelé, agitent

ce;te question avec beaucoùp d'erri-

preflement & de chaleur , si l'ame est

dans la tê;e; comme dans son trône, &

dans son siège principal , ou bien dans

le cœur. Mais dans l'Egli/è, on est d'ac

cord, que ì'amc du r.ò iveí homme, ré

side dans son Chef qui est Christ, de

qui l'Efprit se répand fur toutes les fa

cilites de l'ame , àpéu pfts comme l'a

me fe répand en toutes les parties du

corps , par une douce & fecretre influ

ence, fans effort , & fans violence , &

néantmoins avec vigueur, avec force ,

avec une autorire' souveraine. Ce n'est

par la philosophie q*ii me I'apprend ,

encore que ie n'ignore ce qu'elle -dit si

pompeusement, del'emplrede la rai-

so n, &c de cette faculté principale,qu'on

appelle Hégémonique : II vaut mieux

l'apprendre dev|ob. Naves vous jamais

rcmar-

ê
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remarqué dans les e'crùs de ce"S.hom-

irie, qu'il appel e son ame , fa princesse,

pourquoy , sinon , parce qu'elle tient

tous les membres du corps , &: tous les

appétits inférieurs fous son empire , Si

sous fa régence. Heureuse Princesse ,

quand elle épouse un Roy vainqueur &:

tout puissant, qui la maintienr & lui af-

feure son sceptre mal asseure' dans ses

propres mains , ou plutôt , qui le lui

rend lors qu'elle la perdu. Car c'est u-

ne Princesse esclave. Mais, en quelque

état qu'elle soit , elle est toujours trés

bien obéissante , jamais aucun Roy, ja

mais aucun Maître ne le fut si bien,&

quoy que dise le Centenier de ì'Evan-

gile, qu'il a fous lui beaucoup de gens,

& qu'il dit à l'un , qu'il vienne , & il

vient soudain, & à l'autre qu'il aille, &

il va siir l'faeure, il n'a garde d'avoir des

•Satellites, & des Ministres aussi fidèles

& aussi prompts que ceux de nôtre ame;

Elle n'a qu'à vouloir, Jes yeux,les pieds,

Jes mains, tout obeïr, elle n'a qu'a pen

ser, tout marche , &r tout vole. O íi

Christ avoit fur nous le même pouvoir.

Mais il ne & tel, que fur les Se'raphïn$

Sc
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te les Ànges du Ciel, &c il faut avoués

que la comparaison cloche a nôtre t*-

gard , ou plûtôt riotis clochons , noiis

sommas paralûiques & diversement in-

dífpose's au service de Dieu. Ce n'est

pas l'ama qui est la caliâi des maladie^

c clt lc córpr, mais elle n'en n pas austì

le remède. Au lieu que ce Prince de

vie, qui est l ame de nos âmes- ne con

tribué rien a leurs infirmités, & con. ri-

bue tout a leur gmriíbn. . •" • .-»-

J'ay diten second lieu, que Christ cí

én nous comme un Pc;e d' famille qui

habite dans fa 'mruíbn. Lc foyer de

Dieu est en Sion. 11 çstvenú chez soy,

dit S. Jean, & qu'il nous foi; permis

de renverser ce qu'il ajoûte , 1+s siens

ì'ont receu, non pas les Juifs , inai » les

Chrétiens , qui font vrayement siens.

Car êrant en nous il est chez foy , nous

ne sommes point a nous même > nous

sommes achetez par prix, celui qui ha

bite dans certe maison en est 1c poffe-

feur & lç propriétaire, il en est le Sei

gneur &: lc Maître , U y est comme lc

Roy dans son Royaume. Car châque

Pere de famille est Roy chez foi, diíent

-
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fes Anciens : C'est ici l'hostel dont par

le S- Luc, qu'un homme fore , & bien

armégardoit , mais un plus fort êtant

survenu, l'a saisi & s'en est mis én pos-

s íïìon. Qui est ce vainqueur , sindn

Christ, qui a chasse' l'usurpareur, si bien 5 »

que nous lui appartenons, St a irre d a-

chapt, & par dróii de conquê'e , com

me son peuple acquis & pe'cuFer. Et

que ceci soit dans le but dé l'Apôtrc ï

nous le vérifions par dJux moyens. Lé

premier est en un be.iii passage de l'A-

pucalipiè ; Voici le Tabernacle de D'eii

avec les hommes , & ll hibitera avec

eux, & ils seronr die- il, m^n peuple, &c

Dieu même fera leur Dieu. L'autre dans

le- verset qui ptecede nôtre têxtc , oii

il est dii , que ceux qui n'orìrpòin; 1* f-

prït de Christ né sont point á lui. Son

Esprit donc habitant en nous ; fait que

notts lui appartenons cri propre. C'est

pourquoy les deux principales fonctions

de cec Esprit von; a nous sanctiíi r, SS

q nOur: se'eller* c'est à dire a nòus ap

proprier a Christ y suivant le st'le de S.

Paul , sanctifier n'est áurfe chose que

nous séparer de l' usagé commun dtf

Mm
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5tnoncte, pour nous vouer & consacrer

a Dieu. Sceller n'est autre choie que

nous marquer cL son cachet & de son

seau, comme une possession inaliéna

ble. Le fondement de Dieu demeure

ferme, ?.yant ce seau, Dieu connoit

ceux cui sont sien s. C'est le fondement

de la maison de Dieu, j'ai demande,dit

David,une chose a l'Eternel , c'est d'ha

biter en sa maison , & de la contempler,

&de visiter avec soin la plaisance de sen

palais. Mais j'ose en demander Sei

gneur, une autre encore, c'est d'être

moi même cette maison, lc palais dç

ce Roy, & son lieu de plaisance, & d'a-r

voir Christ cn moi.

C'est à cç!a que nous conduit le trok

íîc'me rappor qui n'est pas beaucoup

difterent du second. Car la maison de

Dieu, c'est son Temple: S, Pierre & S,

Paul se joignent poqr en faire la des

cription. S. Pierre qui suc la première

pierre surquoi le Seigneur édifia ce

Temple mystique , s'^okit tous les si

écles &. diï, qu'ils font tous aatant de

pierres vives, pour élever une maison

ípjcfeueLle, gçft a clifc on temple au

fi! ï ' PÛ=
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Seigneur. Saint Paul en parle comme

d'une chose qui êtoic d'une notoriété

publique dans l'Eglise. Ne scavés vous

pas, dit-il , que vous êtes le Temple de

Dieu, & que ì'Esprit de Dieu habiie n

vous -ì Mais il faut distinguer ici deux

habitations. L'une de Christ , habitant

avec nous en nôtre chair, & l'autre de

Christ, habitant en nous par son Esorir.

La première, ne fut que durant les jours

de <a chair, & la seconde, doit durer a

perpétuité. De la première S. Jean dit,

que \\ parolle a été faiue chair, & qu'

elle a habité entre nous. De l'autre, S.

Paul dit que Christ habite dans nos

coeurs. II est en nous comme habitant.

& non pas comme passager. Dei'Es-

prit de ChrîstTl ne s-ra jamais dit qu'il

ait habité, car il nous a été donné pour

demeurer avec nous éternellement

Mais la différence des expressions de

S. Jean & de S. Paul n'est pa« moins re

marquable: S. *ean dir, quìl.a habité»,

Gela n'est plus ; S.Paul qu'i! habitcSainc

Jean qu'il a habité entre nous, ou au

milieu de nous , &: S. Paul en nous ^

$. Jean c ir,qu'il a habit é mmme fous ìì*

Mm *
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ne tenre. S. Pau!, qu'il habite comme

un homrne dans ià maison, comme un

Dieu daii ; son Temple. L'cxpreslíon de

5 J;a i est merveilleuse : II a habite, dit-

3, comme sous un tabernacle, c'étoít

diresous un temple mobile & portatif,

6 qui fe de'montoit, comme dans une

scène, pour ainsi dire: Car c'est de ce

terme , que vient celui de S. Jean : Ec

il y a beaucoup d'apparence que l'un &C

l'autre vienr de FHcbrcu Shecina. Cctic

Arche sacrée ne fi r que paífer un cer

tain terris sous le pavillon de nôtre na

ture: Mais Christ est cn ríou$,dít S.Paul,

il y est,& y fera, par une habitation, fer

me, fixe Ô£ permanente. Apres cela,

nous n'aurons plus de peine a interpre'-

ter l'oracle d'Aggee ; la gloire de la se

conde m \ison fera plus grande que cel

le de la première. Certainement il y

a ici plus que Salomon : La seconde

maison est l' Eglise Chrétienne , la mai

son du Duu vivant, la colomne & l'ap-

f>ui de la vérité, comme d'une Reine,

par allusion a cecte colomne Royale

de 1 Ancien Temple où s'appuioit lc

Roi Salomon. Elle a deux avantages

de
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de gloire incomparable ; la présence

corporelle, &C spirituelle du Mcílìe,son

habitation avec nous en nôtre chair, &:

son habitation en nous par son Esprit.

Car comme en lui habite corporelle

ment toute ia plénitude de la Divinité,

nous pouvons dire, qu'en l'Eglise Chré

tienne, habite corpore'lement & non

pas en figure touie la ple'nitude de

Christ, & qui plus est, elle y habitera

éternellement pour le comble de fa

gloire- La première maison qu'est elle

devenue ? où sont ces vaisseaux sacrés ?

où ces riches aurel% oìi cette Arche fa

vorable? il n'en reste plus aucune tra-

- ce fur la terre, au lieu que Christ est en

nous &: il y fera de gloire cn gloire tant

que le soleil durera. Qu'est-ce à dire ,

cn nous ; c'est-à dire , cn nos corps.

Car outre ces deux Temples , l'un de

la Nature humaine de Jésus Christ, &

l'autre de l'Eglise Chrétienne : L'Apc-

tre nous, apprend, q ic nos corps cn

font un troisième; ouy cc > pauvres corps

les chétives peaux de ce Tabernacle

font les Temples de l'Efprit du Sei

gneur. Quy-à-t-il de plus admirable»

Mm}
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sa chair &: son Esprit , & Christ touç

entier est dans nos ames , & dans nos

corps : Mais, fa chair, en nos âmes, son

Esprir en nos corps. Et la raison en est

évidente , parce que la grâce de Dieu

ne doic pas nourrir no > corps , mais nos

ames, cette sacrée chair, lc prix di nô

tre Rédemption, victime propitiatoire

du g:nre humai i ê.oîc propre a cette

nourriture , au lieu que nos corps ne

devoien: pas être no.irris, mais sancti

fies par ] a grâce, &C c'^st la fonction de

l'Efp i dé Ch' ist. Mais comment se

peur-il faire, dires vous, que ces corps

qui font &: ler membres de Christ, &

les Temples de son Esprit, -soient neant-

jnoins détruits par la morr, & re'duirs

en pondre: L'Apôtre vous l'advouë,

inais il vous repond. Voyons premiè

rement son adveu dans nôtre second

point.

Vous eûslîés possible, attendu, qu'il

eût dît an contraire, íì Christ est en vous

le pechí mourra, &c vous ne mourréí

point. Mais ô mêchinre & famlc voix,

& qui nous coûte cher, vous m mour*

rés^otm» voix de Diable Sc non pas

d hom
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•homme. Si quelqu'un croit en moy.

dit le fils de Dieu encore qu'il soit mort,

il vivra. Vous fouhaitteriés de ne pas

mourir , & ce seroit assés pour vous.

Mais pourquoi ne considères vous,que

ce ne seroit pas assés pour un Sauveur

tel que je fuis. Adam en pouvoít fVre'

autant , il n'a tenu qu'a lui, de vous em

pêcher de mourir : II le pouvoit , slí

í'eût voulu. N'est il pas juste, que je

fasse conoítre au monde que mon pou

voir , est au dessus du sien, & que je feaî

tirer des abîmes de iríort Ceux qi&Jya

précipités. Ainsi je pouvois aisément

empêcher qu'on ne jettât, & ]onas dans

là mer , & Daniel dans la fosse aux

Lions , 8£ les trois jeUnes hommes Hé

breux dans la fournaise ardente. Mais

rje jugés vous pas qu'il êtóït & plus a-

vanrageux pour eux , & p'us digne de

moi, de pefmctïre qu'on les y jetût , Sc

de les en fane sortir glorieusement.

Comme je le fis par une maniéré de ré

surrection. Ie veux vous ressusciter un

jour en cffect,mais il n'est pas possible

de ressusciter fans mourir , auirement

Lazare ne fut. point morr, & je l'eusi£

Mm +
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gucri durant sa maladie, & il m'ûc fans

cloute reconnu, a peu prés comme Ion

Médecin. Mais il falo.'c qu'il mourût

qu'il reiTiiscitâr, pour apprendre , &a

fa famille, &: a mon Egltie, a me regarr

çkreemme le Sauveur le Prince de

vie. A cela pous pouvons ajourer que si

les enfans de Dieu êtoient immortels,

en ce monde, Satan ne manqueroit pas

de leur reprocher qu*ils íervent Dieu

par inte'rcst aiislì bien qu'a ob. Est ce

pour néant, diroir-il, que ces gens' ici

fervent Dieu ; que ne feroit on poinr,

poui ne pa mourir íon donneroittout

çe qu'on a , & p,cau apre's peau pour fa

vie. La fcxy perdrait beaucoup & de

son prix & de ion lustre, ne pouvant

pas dire comme elle fait: Quand je che<?

minçrois au travers de la valJe'e d'om

bre du rnorr , & comme dit ce't autre

glorieux Athlète ; Quand tu me lùerois;

ftTpc eray- :pû;ours en toy. II n'y au-

roii point de fidèles jusqu'à la more

inclusivemenr, mais .à la mort prés, &C

£Egíífe ieroir, plûtót triomphante que

militante x etanc toute composée de

|pldaw invulnérables, & qu i nç feroient
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point íùjets à la mort. Que dis-je, trh

■.omphanre. comm? s'il y pouvoit avoir

un plus beau triomphe que celui dcs

glorieux martyr , de qui toute la gloi"

re seroir supprimée si 1< s fidèles ne meu

roient pomr. Et quelle difformité íe~

Toit ce dans l'EghVe, de voir sous un

Chef mort & ressuscité, des membres

qui ì/auroient jamais goûté la mor, ni

connu la résurrection. Mais voici la

grande rairon. C est queTh^mme. è-,

tant & pécheur & mortel , & l'une &;

Vau re 3e ces qualités , le rendoir inca-

pable d'hériter le Royaume de Dieu:

Que di<-je l'une & l'autre des deux ê-s

toit suffisante pour cet effect ; Car

les Anges n'etoient pas mortels x

Sc neantmoins dés qu'ils furent pé

cheurs ils en furert chaises. Adam en

Tétat d'innocence n'étoií pas pécheur,

il n'éioit que mortel : Car il'i/éroit

non plus immortel qu'impéçable.

Comme îl pouvoit pécher a tous mo-

nicns ,a tous momens il pouvoi mou

rir .• P-t néantmoins , tous les Théolo

giens conviennent , qu'Adam innocents

riç pouvoit être transporté dans le ciel,

. " . ■ . fans
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en nous chargeant d une panic. Poiír

peu que nous en prenions fur nous, nc

fut ce qu'une peine temporelle , nous

de'rrgeons d'autant, & à la perfection

de son sacrifice, & à la plénitude du

prix de nôtre rédemption, Ce prix, pour

peu que vous en ôtie's, n'est plus infini*

comm; nous savions toujours crû:

Non cet admirable Sauveur nc vcût

par:flg:rr qtjc íes biens avec nous, il se

charge solidairement de tous nos maux,

& do toutes les peine du pèche fans ré

serve &" fans exception, te il nofcs mou

rons il faut que ce soit pour quelqu'au-

tre raison que pour ajourer nos satis

factions à la sienne , n'y ayant rien

impossible n'y par conséquent da

plus déraisonnable. Pour en découvrir

Ja vraye raison, il faut distinguer pre-

m'e'remenr, la cause, secondement, la

mor . Premièrement la cause : Car

comme l'Ecrîrure dir, que Christ à été

justifie , qu'-'l àête' sanctifie', qu'il cil

mort a pèche, ce qui fe dit aussi bien

de nous, mais il fe doit entendre de lui, ,

tout autrement qu'il ne s'entend de^1

nous. Tout de même, lors qu'il est dir,

que Christ est mort, &: que nous fora-



Sermon Tiixfeptieme 559

morts à cause du péché : Cela se doit en

tendre de lui de de nous , cn une ma

nière toute différente. II est mort pour

expier nos pèches, &: pour satisfaire à

la justice de Dieu , ce que nous ne de

vons , ni ne pouvons . Nous ne le de

vons pas, parce qu'il Ta fait en nôtre

place. & qu'il l'a íi bien faii qu'il ne s'y

peut rien ajoûter. Er nous ne le pou

vons pas non plu: , parce que le moin

dre péché mérite une peine infinie,

dont la créature n est pas capable, ou il

faut qu'elle souffre éternellement , par

une damnablc & malheureuse satisfac

tion, qui ne fera jamais achevée. Mais

nous mourons a cause du péché, pour

nôrre correction, fiì pour fa destruction

en nous. La parfaite satisfaction que

Christ en a rendue pour nous ; &: la

parfaitte rémission que nous en avons

obtçnue par Christ ne nous empêche

point de souffrir & la mort, & diverses

autres afflictions , non pas a propre

ment parler comme des peines du pé

ché, mais comme des exercices, & des

châtimens que le Seigneur nous impo

se a cause du péché , non en sa colère

h mak
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en eux,& il va croissant comme le Cro

codile durant tous les espaces de leur

vie. II n'y a que ces restes de la cor

ruption des fidèles qui portent ce nom

de bon augure de vie^l Adam , qui ne

pourra rien contre le nouvel homme,

non plus que Goliath contre le jeune

David. Car silecotps est mort, l'Es-

prit est vie, dit S. Paul, s'il ne dísoir que

cela, la difficulté' ne seroit point fi gran

de. Mais certe clause qu'il a insérée ,

4 ctuse du péchés nous donne beaucoup

de peine. Quoy ? les fidéJes meurent

& meurent a cause du pèche ? que fait

donc Christ en eax, ou plutôt qu'a:-il ■

sait tn sa croix? pourquoy cria il, tout

eîi accompli , s'il saur que nous mou

rions encore a cause du pèche ? pour

quoy donc est-il mort ? il ne devoir ja

mais mourir : Car le gage du pèche',

c'est la mort; mus il êroit Sainr, Inno

cent, sépare' des pécheurs : Pourquoy

donc est-il mort ? U a e'.e fait péché

poumons , dit nôtre S. Paul : II a éce'

livre pour nos péchez comme Esaïe

Fa oitpre'd't, froissé a cause de nos pe-

çhc's en son corps, dit S," Pierre. Pour

quoy
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quoy donc faut-il que nos corps soient

sujets à la more, pour cts racines pé

chés ? Mais que dù-il lui même st vous

me prenés, laisses aller ceux ci,,l'un des

deux i Ic vous propose J'alteraarive ,

pour moy je ne d^is rien, &c je ne p.ìye

que pour eux ; aprés un payement aussi

plein, aussi parfait, aussi soiemne! qu'a

êtclesien. Car il a paye iouc ce que

nous devions exactement jusqu'au der

nier denier, il n'y a. point eu de grâce *

pour lui, ni de rémission , & Dieu n'a

poinr épargné son Fils. Nous deman

der encore quelque íeste de íàihfaction;

feroit la plus haute injustice qui foc ja

mais au monde. Ou feroit, ô Dieu, ta

jalousie , & ta gloire , & /émotion

bruyante de tes entrailles &: de tes com

passions ; je pe dis pas envers nous,qui

ne sommes rien,& que tu daignes neant-

moins aimer fî tendrement ; de nous

faire mourir deux fois contre ton or

donnance , une fois en Christ: & une

autre fois en nous même. Je dis envers

ton Fils, ton propre Fils, le Fils de ton

amour , de le trairter à tou e rigueur

ayant un si beau moyen de lc soulager

c •
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sans passer par une maniéré de mort,

quil'eût dépouille des bassesses & des

servitudes de la vie animale , pour les

revêtir de qualités nouvel es &: incor

ruptibles, & dignes du Paradis de Dieu.

Nous étions & pécheurs &c morrels, &:

par là doublement incapables de sub

sister en la présence de Dieu dans lc

Ciel, & la chair , c'est-à-dire la nature

corrompue, & la chair & le sang, c'est

cVst-à-dire la vie animale, nous rendoit

également inaccessible ce séjour , ou

rien de souillé n'entre , & ou nous se

rons semblables aux Anges , & mène

rons une vie qui ne s'entretient point

en beuvant &: mangeant de fruit", de la

terre. Car si Dieu n'ût voulu que nous

rétablir dans la condition d'où nom ê-

tions déch-us en Adam : J'avoue' , que

la mort n'ûc point été si nécessaire ,

mais nous ayant destinés à la vie cé

leste de son bienheureux Rov iume ,il

faloit de nece/fiié que l'argìlle de nos

corps fut jettéc par h mort, comme

dans une nouvelle fonte, afi ï quç.'.'ce

jporruptible revêtît í'incorruption.pieu

donc qu'a-t-U fuis ì O admirable diP
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pènratîon ; ô sage & parfaite industrie

du Tout-Puissant ! il a tire de la more

un aurre usage tout d'un tems , la fai

sant ad roirement servir, non pas à .punir

le pécheur suivant sa première institu

tion , mais à détruire le péché, pour

sauver le pécheur, levant par ce seul

moyen , & l'un & l'autre des obstacles

qui nous dêfcndoient l'entrée de son

Ciel. C'est à mon avis précisément ce

qu'entend S. Paul, quand il dit , que le

corps est mort à cause dupéché. Ce n'est pas

qu'on ne puisse entendre par ce pGché,

Je péché d'Adam, premier homme, par

qui le péché est entré au monde,& par

Je peché la mort. Mais je ne sépare ja

mais Pimputation du premier peché*

qui nous a rendus tous pécheurs en A-

dam , de la corruption actuelle du pè

che , qui fait pecher Adam tous lés

jours en nous. Ceviel Adam qui ne

meurt qu'avec nous, tout crucifié qu'i'

est il traîne fa vie jusqu'à nôtre morr. IÍ

n'en est pas ainsi du peché, dans les

médians &c dans les impies ; l'Ecriturc

ne i'íippclle jamas le viel Adam : II tst

jei|HC, il est vigoureux, il eft tpnt entie
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mais en fa grâce, non pour r.ous punir,

mais pour nous amander , ou pour

nous éprouver, & nous rend:e confor

mes à l'image de la croix de son Fils

unique, afin qu'il rïït le premier n ' en

tre plusieurs frères, tousconfac.es p«

yfíTctîons, le di~> consacrés, çar les af-

jflictio s d s mechans font criminelles

& profanes, mais celles dcs'er.fans de

Dieu font sacrées & uous doivent ênë

vçttcrableSv.comme des reliques duSe'i-

gneur\ le porte , die S. Paul les restes

des souff ai:cc de Christ, consacré par

afflictions c mine nous y avons é épré- *

destinés , ai íì q jc nous le dira l'Apôr-

tre ciapié;,. Ec qu onnedisepoinr,que

la mort ne il mbK pas erre propre a cot

effet, parce qu'âpre la mort, il n'v a

point de lieu à la repenrâ' c , ni à la

correction . Car 'en'ay pas dir, qu'elle

servit à la correction du pèche' fimple-r

ment, mais à sa correction ou à sa des

truction. A sa correction, par l'excmple

des fidèles mourans, & par leurs der

nieres paroles qui touchent &raviíTnt

les astìstans , Sf qui font bien fouv nt

plus de fruict que les plus sçavaates

prédica
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prédications. Qu'un ìict de mort est un

2beau théâtre de Já grâce de Dieu,quand

il lui plaît de dohner assés de force &

" de'fcn'éur d'Espris j a ce.re ame qui

Venva qtfitrcr-le monde ì 6c qui íè voie

deja comme entre ciel &c terre , pour

exprimer de qu'elle ressent & qu'elle

goûte par avance des jouissances du sie'-

cle à venir, & des joyés du Paradis. O

spectacle digné <le Tadfíliration des

'jríommes Sc des -Anges, que la disposi

tion de S. 'Ambroise en cér état & les

derriicres'Iialèinées de fa voix mouran

te1, Srilicbn éhvoye tous ses ámis vers

Jtti pour lepriér qu'il demandât à Dieu

ifá prolongation de ses jours j craignant

'que fa mdff n'éfôt Ici ^reTage de quel-'

« J^Ôe grand desáíire fur tòùte l'Iralië- Ú

l leu'rïépond, jéri'ay point vêcú eri téííc

.* Toiic qtíéjlayc1 hòhté^e vivre cncotfe,1

'irtì'áís je né crains point là mort,- parce

qúc'rious servons un bon Maître. VoUs

'flé trouvés possible rien d'extraordi-

riaire'dans ce dîfcòUrs; mais S. Augustin

j1 trouve un fécret contrepoids d'aïfii-

"íahee & d'hurnîlité qu'il ne peut arfes

, ádmirer. Que dirayjc de la mort àcè
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Martyrs, de ces AthlÁes,,oints d'huile

de liesse , psalmodians far , les bucheis

&: fur les roues, de ces via!s Pères de

rEglise, qui ont plus converti d'aracs,

& plus fait de Chrêáeos que tous les

Docteurs, j, ! • , ..... . . •,

• ' : ' Mais outre l'cxernp!e , la pcr.íce <c

la ìBort, S^ Ja, juste &: salutaire appte-

i hension. qu'elle jette dans nos 'cjprft;

nous fait mille biensv; je ne parle ain-.,

íì qu'rpres ; un Ancirn .Docteur , qui

l'appell^ nôtre grande bien faitriee.Fuf-

- íìons nous aussi bons, ^isjcipíes que h

: mort est bonne raaí^çjEfeJ,, Quiauroi.-

, il de plus heureux que nous, si nou; s (ba

vions ìnetfefc à pi-ofíf les leçons &C les

«.e iseignemens qu'elle nous donne ? nous

Iínepcclierions jamais dL 1c Sage,li nous

pensions toujours qu'il faut mour'í

un iour. Quant à la, présence c!c

Christ dan? tous les Chrétiens , quel

malheur, qu'elle diviíe.tous les Chré

tiens ? Elle nous fut enseignée 8e pro-

»r$tóc pour nous unjr, ,tçus ensemble a

. Christ, mais nous en avons abu'e mal-

, heureuscmenrpournous désuiii & nous

Jxous diviser, enue nou;. Quelle ma

rc H
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lice de Sac^n de tirer d'une íì feinte &£

û douce doctrine un íì cruel &c si per

nicieux estèc~t? La question .comment

Christ est en nous ? a dcchiçé la robe

& le corps même du Seigneur. Ne

crions plus tant contre Rome comme

êcant la cause de nôtre f'para. ion, fur

t^utpar fa manie're d'expliqier la pre'-

fcáce de Christ au milieu de nous : II

est vray que íì nous sommes les sépares

elie a cte' la séparante. II n'est que

trop clair que cette séparation est pas

sive à nôtre égard ; qui ne le fçait & qui

ne le voit ? C'est donc elle qui la faite;

Nous ne pouvons que la souffrir. Mais

en bonne foy , est elle cause de la

division, ou pour mieux dire de la sub

division qu'on a vû renaître en nó > iours

parmi nos Pcres &: parmi nous : UA1-

lcmagne criant d'un còtéje fuis a Apol-

los-, d'autres fe glorifiant de leur Ci-

pbas, randií qu'ailleurs on dit, je fois â*

Christ ? C'er Apô'r : qui fe recrioit de

son tems, ? christ est il divise, que diroit-

i( aujonrdhui s'il revenoir au nionde.

Une cîiroit plus ch istestril divise, mais

il diroit, Christ est ilmtheurde division}

N n »
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Christ en nous, mais Chr'st cn nous

mal entendu &: mál exp'îquc le ciment

de nôtre uiìion èc de nnre paix, ó dou-

ièur!& honte du nom ChrVen : êiant

devenu l'occcaiìon fàal: d ; nos omc-

rellcs & de nos dispersion- Voici pour

tant un moyen afseuride ÍÌ •ir no* di

vorces, & d'accorder tou ce d'ff'rcr/:

Choiàssons un arbitrée, non. p-.i . S Cifv-

sostome ou S. Augu'ti i , ou qaclqd'u :i

de ces borî? & ancra \tcs de VB^l'ùi

qui ne son: pas '.i ìfaillîbîe %, pour n'e*il

parler qu'honor blemenr. Pour bien

fàîre il fauc choiùr c: grand 5c VriyPè

re de rEdhc, S. Paul:"Cîr le Apures

te les Márryrríoiu L's v\ai; Pevés de

î'Ê'zlîíe. Mu il y a encore ceci d ; par-

í\-ù,Ì!er en S, Paul, qu'il est nôtre Doc

teur Qui de nous qui sommes tous Gen-

tilsd'excraítíonoseroit oj le reculer,ou

décliner sa jurisdiction ? ô qu'il auroit

mauvaise grâce; p-.ùs quehotis pouvons

bien dire aujòur ihili ce qu'il disoic au

trefois én un auîre íujet ; qu'encore que

nous ayons pluíkúrs Pédagog ies cn

Christ, tous ces doreurs de l'Ancien-

nc Eglise Grecque &c Latine nous n'a-

' * .' • vons
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vons qu'un seul Père cc Docteur dcs>

Gentils, que ;e viens de nommcr.Qu'iÌ

parle donc oí qu il prononce, ô£ qu'on

fasse íì'er: Ce, II ne dira pas aujourdhuy

comme il a die a'ilieurs, qu'il ne conoic

p riònne íclon la chair , non pas même

le Seigneur ; 11 ne nous renyoyera pap

au S. Sicge la haïr, a cc S. Siège ou il

nous renvoya li íbuven-, là 0:4 J. Chri'.jfc

1 st a'ïìs à la dextre de Oie11, cherches

dit-îlla ou îl est. II ne dira pas u ;ic

Christ habite en nos cœurs par la foy;

non pas, qu'il ne fa'c q'.:e passer dans n os

e«rps mais qu'il habire, &C qu'il habiro

dans nos cœurs, &c par foy, corame ijí

là dit aux Corinthiens, aux Colosse;^',

aux Ephesiens. II parle à vous Romain",

Christ, dit-il, est en vous ; nuis comment

S. Apôtre, comment l'entendés vous ?'

quand vous fûtes ravi jusqu'au troiíìéV

me Ciel , íi c'etoit en corps ou cn esprit

Vous ne le ícavics. pas : Mais quandvous

faites deseendre Christ du Ciel en nous,

vous Ççaves,comment il y est, si c'est ert

corps ou en cíprir , vous le seave's trç,s

bien. Vous ne scavés que cela, c'est la

tout vôtre fçavoir, Jcfus& jefus.ccucir
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*

fíéìc ftnec &rlè;.hemc de toutes vos

prédications. L'arfc' est enregistre, vous

pavé' cp'a le lire, 1 ai: trois renonces à

nôtré: qtíe'stion : La premic're dans le

Verfet qui pre'ce'de none texte, & dans

■'Celui qui le fuit immédiatement. Dans

le verset qui preccde nostre fextc:

Car. ilyenóit de dhV, vous n'êtes pasei

la chair-, mais en l esprit 'boire fi l Esprit

4e Dieu h.bite en vous : Car celui qui H a

foint IfEsprit de Christ, n estpoint à lui, &

puis lors qu'il vous ajoute , & fi christ

est en vous, qui doure qu'il, ne veuilfe

dire s'il est en vous par son Esprit. Et

puîs encore , V Esprit efl vie a cmfie de

la justice , ici tout est Esprit , &: nous

pouvo; s bien dire des paroles de Saint

Paul, fidi'le interprète de celles du Sei

gneur * La chair ne profise de rien: Les

pan les qú il nous dit font esprit Sc,vie.

Ma;s ctla'n'estpas moins clair dans le

ve:fet qui fuit nôtre texte immediare-

temenrj or, dir-il, fìfEfprìt de celui qui

* refisuscïl'ç Iefiis des morts habite en vous,

il vivifiera cusfi vos corps îvortels, mais

çomment ? non par son corps comme

|>ar un gerane secret, & par unesemen-

Ç?
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te. de vie & de résurrection , mais x cause

dèsonëfprit habitant en vous. Laieconde

re'ponce dé S. Paul fè tire du commen

cement de ce chapi rc ou íl disoit ,

quìltty a maints.ndnt tulle ondsmn'pion

a-aux qui [ont en lefus chrtjAtl àik ic íi

que T^lus sommes en CÌmft , & i! dît ici

que Chrjl est en nous redp. ^quemenr.

Mais commem forâmes nous en Christ?

. eí)>cc que no« c t,^ entrent dms le

lien ; Cependant Christ est cn nou -, câ'

la meme manie'rcque noûs^bmmei cri

lui ; nos corps ne montent point la h tue*

pou être cn lui ,'pourquoy veut on q

|e sien fè rouve ici bas pour Tavoira

vec nous. La raison est égale : // démets"

Ire en nous, ejr nous en lui dit S. Jean. F-1

fé bon S. Bernard a donne dans cetre

considération, si avant , qu'il n'a pois c-

fáît difficulté" de dire que Christ noue

mange comme nous mangeons Christ*-

ce que je n'eusse pas oie dire, sicebor,

Pere ne l'efit dir, encore qu'il soir crés

' l i n dit. ìrfa.k rívenons à nôtre S. Paul.

Sa troisième; rrponec est tirée de son

exp riçncc. Vouk's vous savoir con'u

iv.cí.t Christ est cn iolk'il fr m savoi;

1 . N r; * .
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(comment ij çtpit- en Car il n'y a pa,^

un Christ poivr,Sy Paul &: un autre pour

vous, &; voici, comme il s'en explique

aux anciens Gaulois qui furent toujours

le fléau de l'Arcienne Rcme ; je fuis

dîr-il crucifie' avec Christ. Que veut

dire ce S. Apôire? qu'il est crucifie ì S.y

Jean le pouvoir dire mieux que lui, çad

il êcoit au pied de la crpix.au iieu que

S. Paul êtoic bien loin. II ne veut pas dir^

qu'il ait *<&é fur la croix avec Christ;:

Maisií veut dire que Christ, est dans

son cœur, non feulement crucisieVridìs

crucifiant, crucifiant S. Paul au monde»

Mon amour a i te crucifie difoic un %

tre excellent Docteur , ce qu'on entend

d'ordinaire coaim,-- vil eí t dit i'obje.f

de son amour a êce' crutíinV, Mais^j Cj^

n'est pas le vrayfens, il veut dire que

son amour charnel , son amour du monr

de a été crucifie , conform.em.ent à ce

que dit S. Paul ,que ceux qui sont de

Chr'st ont crucifié la chair & fes con

voitises. Je vis pourtant, dit- il, mais

ee n'est pas moy, belle Sc ^ucc con

tradiction. II n'y a plus de. Paul, touf

fe passe sous le nom de Christ,, c'crjk

(ghrist ouj vit cn nous: II est en moy,
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ijVils, commerç y cst-il ?. il y est viyanr,

il y cí\ 'rc'gnanr., U y. est tous puissant.

S-QUìesnjt. ist '.jrrjQn ame ce quç mo^

ame est a. mon. corps , mou corps ne

vjr. p^,s , c'eí]: mon ame qui vie en lui:

Mou ame ne vir. pas c'est mon Sauveur,

j-'ar.ípí) Esprit qui vit en elle. Voila les;

trois r .'pane es de S. Paul, &; si quelqu'

un, vient ï nous dire que ce n'est pas de-

quoy nous disputons, que cette mandu-?

caiionpar foy, $£ ceitc habitation ípi-

rituelle de Christ en nou?, est reconnue

de rous les Chrétiens : Mais qu il en

saur ajoúìer une auire. Je me contente

pour moy de celle qui est reconue par

tous les Chic .iens , & qui par consé

quent est la Ca< holique. L'autre qui est:

tf\ çonttsta ion, $: qui est rc|ejtee, par

un grand nombre de Chrétiens peue

bien être Romaine , mais non pas Ca

tholique, non pas même Romaine : Car?

elle est entie'rerrcnt inconue a S. Pau!

&C à ses Romains, & dans cette bc'le&:

grande Epître aux Romains, qui est un

abrégé de la foy de S. Paul, & de la Re^

%íon Chrétienne &: Romaine , il ste

s'cnjvoit aucune trace ; au lieu qu'il y

•■•=•".■■■-•' ' , : ■ «
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est íàîr plus de cenc fois mention de

■òtre union spirituelle avec Jésus Christ

qui est celle q'te S. Paul a entendu lors

qu'il disoic / christ est en vous.

Mais s'il n'y est pis que deviendrés

vous ? il peur bien être íùr vos fronts,

íûr vos lèvres, dans vos mains , darts vos

têtes, & dans vos mémoires ,'&: n'etre

pas en vous , il n'habité que dans les

Cieux &: dans les cœ ìrs. Nóac Pere

est aux Ceux, &: il a envoyé l'Esprit de

son Fi! s en nos cœurs. &c.

Nous n'avons que' deux ennemis , le

péché le premier, & la mort Je der

nier de rous. Quand Arstore a dit

que la 'mort êroic ía psu> terrible â£

toutes les choses terribles , il n'i'^áì

même patfé comme ú V grand Phildíb-

'phe, le péché Ì'uli''bîb!n'íì,ava4uagc, il U

pris la Fille pou'- le Pcr», la mort p/our

le peché, bìr cl'e n'a' #én d; t.érrìblc

qu'a cause de H,1 Qpeiidant nous rç

craigiôhJJ hous uc ha'ssmsqie la, rriort

le pet hé ii'cst n'en ti\mr. tpe Ì'o.b":ct de

Ijò't-c crainre ou de nôtre! naine. Nous

dis.vis, jc hay eJacommVtc Diable, je

t u ci'l?. coaame h mo; t : Miîs ô ^ìo-nís

p o vîons
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pouvions nous accoutumer à dhv je hay

cela comme h pc.b , cc (croie park-r

bi n >lu> jifírc. Sans le péché, le Diabli

fer >:ru;i Ai go-, fans le pcehc l.i more

fie seroit rien du cour. *

La more nc nous fait pas pecher,mais

le péché nous fair mourir , &: la more

comme pour nous vanger fair mourir

le p' ch -' q'u> Ta engendrée. Heureux

pasicide ! Pourquoy faui-il que ncu»

àr endions que la more fasse ce grand,

coup ì ne devrions nous pas nous en

rendre auteurs, & ne lui hisser autre

chose à faire qu'a nous consigner er4tre

les bras de nôtre grand Sauveur ; Ha

ne l'attendons pas, Si sachons que ja-?

mais ellen'achevera cet ouvrage s'il nc

se trouve avancé par nous. Elle doit

qu'y metire la dernière main. Osons la

prévenir. Crucifions nous même de

bonne heure ce "vieil Adam, &T le ré

duisons à néant. 1 Ayons-en le plaisir de

vant que mourir3 mortifions au moins

•de jour en jour cc pèche q ie la mort

doit venir détruire : Qu'elle n'ait que

la moindre part cn i'honneur &r en la

bénédiction' de ce' te de aÌTe. Qu'elle

* * trouve
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trouve cet ennemi tout percé de nos

traits ôc plombé de nos coups, tout

prêt à expirer, &: a tpmberj a terre avec

nos corps comme un mur çì-jc & pen

chant, elle en sera plus douce & plus

aiséc,quand elle n'aura qu'a lui porter le

dernier coup & à l'achever. Hârons

nous car elle ne perd point de tems,dc

peur que fa force détruisante ne vienne

nous ravir l'occasion de vaincre par Jç

secours de la feule grâce. Que nous a

fait cette grâce de Dieu que nous lui

faífions cette injure de l'aíTocicr avec la

mort dans la victoire da péché ? Nc

saurions nous renoncer volontairement

parla grâce à tous ces.plaifîrs & a cous

ces faux biens que la mort nous doit

arracher. O. mort que ta mémoire est

douce &.salutaire au vjçay Chrétien qui

se déplaît moins en ses misères qu'en

fes péché*? Que je rneure dit-il & bien

tót, pour voir bien tôt cet ennemi de

Dieu, écrasé avec moy fous les memes

ruines. Que je meure comme Sarafor>-

Heureufe moi t qui finira tous nos en

nuis &: tomes nos peine^mai'^ plus heu

reuse encore de finir nos pechc's &: nos

/ ttaní
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transgressions. O ! nc cherchons dort*

plus des consolations contre la mort ,

puis que la mort nous est elle même

une grande consolation. Mais cn ces

tems fâcheux qui s'élèvent , cefchonsi

des consolations contre la vie, désirons

la mort avec joye,dit un Ancien , &

supportons la vie avec patience. Helas

nôtr-amest'est-ellc point lasse de vivre

parmi ces rentes de Kedar & de Mesek?

Quel plus grand malheur pourroit il

arriver aux enfans de Dieu que d'être

immortels, & d'avoir a vivre toujours

parmi les vânités & les tourmens , & la

corruption de ce siécle. O qui me don

nera des ailes de colombe , & je m'en-

voleray & me poserai cn Sion. Esprit S.

qui battois de tes ailes, & íur les eaux

de Tancicnne création, & fur le Iordain,

en la nouvelle, aussi bien;que ílir la

conception sacrée du Sauveur du mon

de, auteur & principe de tout ce qui

est vivant & qui respire : Allume la

flamme céleste de ta vie en nos cœurs,

comme fur autant de petits aurels dé

dies à ta gloire. Daigne vivifier nos

morts, parce que ce qu'on fe'men'est

poiac
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point vivifié s'il ne meurt : Que ce corps

de péché meure à Ja bonne heure , la

terre a la terre, que le soleil & la lune,

le jugement & la mémoire astres du pé

ris monde. s'obscurcissent, que le cable

d'argent, se déchaîne , que le vase d'or

fe casse, que la cruche soit brisée sur la

fontaine, & que la roue soit rompue sur

la citerne, que la poudre retourne à la

.terre où elle êtòit, pourvu que nos es

prits retournent à Dieu , pourvû qu'au

travers des crevasses de cette prison on

voye le flambeau^ pourvû qu'au, travers

des éclats de ce pauvre squelette , la

splendeur & la vive lumière de la fov,

paroisse, brille, éclatte aux yeux de

.Dieu & des Anges de Dieu, l'ay cru,&

pource ay je parlé: Vive mon Dieu y a

mon Sauveur soit gloire , exalté soit le

Dieu de ma victoire : Christ est ma vie,

mourir m'dt gain, & je suis asscurc que

ni la mort ni la vie, ni les choses passées,

ni les choses à venir ne me sépareront

jamais de lui : Et pour enchérir fur S.

Paul , mais íèlon lui même, je mis assu

ré que la mort & la vie, les restes du

peché qui sono en nous, le Ciel la terre,
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J'enfer, le passé, l'avenir , coures cho

ses, bien loin de nous sc'parcr, nous uni-

ronr iníe'par.iblenienr, inviolablement,

éternellement a nôrre grand Sauveur,

qui est en nous , avec nous , &: pour

nous , à ^lui seul soit gloire en l'Eglise

aux sie'cles des. siécles Amen.




